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Après Pélection 
du deuxième secteur 

à Paris 
UN MEMBRE DES JEUNESSES PATRIOTES 
GRItVEMENT BLESSÉ PAR UN AGENT 

MEURT A SON DOMICILE 

l 'aris, 20 mai--. — Dimanche soir, au cuun* 
.les Itfutarren qui se Mat ModmtM faubourg 
Saint-Honoré, à la suite clé la proclamation 
«lu i-orutin J « élections lugjialntrraa Ju^T pee-
iour, un membre l u Jcuues.-es ganlggMg*, le 
jeune Maurice Uidard, né Je *.» octobre l'.niT. 
«lève a la classe île matliéiiiatitpies spéciales 
M Lycée: Saint-Louis, demeurant IV», rue 
llerzelius, enrait été '^rièvenieut tnffi par 
nu gardien de bi paix. Le blessé est décédé 
t e maUn. 

La douleur de ses p.nouts et eu particulier 
de sa mère, est iude-, riptible. 

l>uus le quartier l'émiolion causée par cette 
mort a été très vivev La famille Ridard a 
rei.u ce matin les condoléances et les téuioi-
( M S H «le sympathie de tous ses voisin... 

Ttaus la matinée du nombreuses persouna-
lités et amis politiques du <léfuut sont venus 
• incliner devaut s»>u corps. A 1 heure a 
eu lieu la UlUc en bière provisoire et le 
irunrifert du corps a l 'Institut médico-lé;al 
où doit avoir lieu l'autopsie. 
LN RÉCIT DU FRÈRE DF LA VICTIME 

I n rédacteur de l'nuuasM U a r a i a pu re
joindre, lundi matin, le frère du jeune Mini-
r i te Uidard. Voici le récit ipi'il m l'ail: 

New- nous trouvions mou l'rÎTt' or moi, eu 
compagnie de jeuues patriotes, devant le- locaux 
de r<<Kebodr Paris», place de rOpéta. Il était 
30 li. ISO environ, lorsque nous eûmes connais-
tance du aUMla. Aussitôt, noua MM joignîmes 
au eortèse. qui se dirigeai!. T*ri l'LMvsée. Nous 
étions a côté, la cuinaradc .|Ui portait un dra
peau tricolore. Faubourg Saint-Honore, le cor
tège se heurta à aa bnnvsaat cordon d'astenis et 
«le gardes républicains, et un officier da paix. 
s'avancent au-devant du drapeau, l'arracha des 
inains de son porteur, brisa la manche, déchira 
l'étoffe et le jeta par terre. 

A ce moment, mon fréta était à peu ores ù 
<iaatri> uiftres devant moi. Soudain il revint Ter» 
moi. la figure pâle, et nie dit: «Les brute»! Us 
m'ont donné uu coup •. li ajaalail qu'il «ogluall 
d'un agent. J» pris mou frère par la taille pour 
l'emmener, nuis une nouvelle bousculade so pro
duisit, l'ne nouvelle l'ois, projeté en avant, mou 
frère serait toml»\ si Je ne m'étais précipité 
pour le retenir et l'entraîner Immédiatement daus 
la rue Boissy-d'Aurl*-. 

Mou frère me dit. alors: «J'ai soif, entrons 
dans an café, s l'uis, peu après, il ajouta: * .!•• 
lombe. soutiens-aioi. » Au moment où je hi^sai-
mon frère dan» un taxi que je venais Je lutter. 
il «'affaissa. 11 était mort, et c'est uu radavre 
«lu» je ramenais chai ma mère. » 

Le député «;e Ja Seine sort du reste d'ici. 
Arrivé ce matin même à l'avis, a 3 h., venant 
de Reims et d'Bpernay «I l a pris la parole 
hier soir, JL Taittiuger était attendu a 1* para 
par quelques camarades qui le mirent an <• eu-

. j-ant des événements de la nuit. Sautant amis 
va taxi, M. Taittinger aeroaral Ici "ù il traaraa 
au chevet de mon pauvre frère, ma tuère, nia 
sœur et moi. i 

Comme il me aaaaaadait si la polie* ''tait pré
venue par nnti< ,].. .et l'yi'lieauet. je lui répondis 
que rien n'avai: été fait. Nous quittan:. M. Tait-
linger se rendit aa coasa*i***riet de police de la 
rue d'Anjou, où il raconta l'affaire S M. Fsrrat 
des Gâchons. i*m«*ls»*lr* de poliee. 1". téléphona 
ensuite à M. le Tréfet de police. 

M. Adrien • M a t d a été également b ' . c s ' 
mais très légtrpuicut. Quant au cadavre de 
fcOu frère Manrice. toujotirs seluu les décla
rations que nous : vous recueillie., il patte 
:*l la tétc un énorme bleu semblant provenir 
d'ua coup de matraque et sous le ne* Une 
blessure qui muait BTOtr «' I •'• laite :t l'aidé 
d'un instrument tgnnefcunt. 

L'ENQUÊTE 
l ne information est ouverte 

L« l 'arquer de la Beiuu ayuiit rharjft1 .M. 
Robe, juso d'iustruction d'ouvrir une Infor-
matiou sur !.. mort da Jecaa candidat ù 
l'Ecole de Saint-t'.vr. M. Maure - l:i l.irl. tué 
au cours de la b.isarre du Vai l.'.if _;-Siii:it-
norjoré oui suivit U :uocluuiation du résul
tat des élections, le procareur de la Hépubli-
uue, M. rrouharai!) et le ju.ui- d'iastntetloa 
(̂ o sont rendus rue Baneliu*. an domicile 
de la mère de la victime. 

Le juge d'instruction recuit la déclaration 
de M. Rid&rd 

Le juge. 51. Robe. • reçu la déelaratioti 
de M. Adrien Ridard. frère du jeune liomme. 
oui a raconté comment, arec des salis des 
Jeunesses patriotes ,iu .y ; l r r adkaeaaaat. Il 
M dirigeait avec la colonne des a*aaif<-staais 
vei'S la place Ueauvcau en tria t; • A aati 
Herriot: A bas Malvyl . I. un de kmri 
amis portait le drapeau tricolore, quand près 
de l'Elyeoe, les aaanttaaa de la paix se précl-
pitèrent <ur le eaatèfs et arraclterent l'em
blème qu'emporta un chef de la police. 5[on 
ïrère, des ami* et n, i nous voulûmes rvpran-
dre le drapeau tricolore et mon frère .-'élança 
en «'écriant: « Au drapeau! » 

Les gardiens de la paix nous portè.eal daa 
coups de poing rloleuts et mou frère, at teint 
au visage, se retira de la lutte. Je l'aidai a 
Stagner la rue Duras. Il me dit alors: « Les 
brutes, ils m'ont donné un coup i. i. et ce 

disant, il me. montra le cotd droit de son 
vi-age près du nez. J 'aida. mon frère, qui ae 
soutenait A peine, t monter dans un taxi qui 
M dirigea vers la rue Berseltus, mais en 
route, mon *-*re enecomba. Le chauffeur 
m'aida a monter son corps dans l 'apparte
ment de nia mOre. » 

L'autopsie 
Après cette déclaration, le juge a fait 

transporter le corps de 5Iauriee Ridard a la 
morgue ou, d. ns l'après-midi, le docteur Paul 
« pratiqué l'autoiieie. 

11 eu résulterait que la mort a été provo
quée par uue hémorragie intra-cranieune 
censés Bjtlre | un très violent traumatisme tel 
qu'uu coup de poing ayant atteint la face 
dans la lésion de la base du nez ou de la 
bouche e t du menton. 

Ces constatations viennent I l'appui des 
résultats de la première enquête établis.ant 
que c'est un des cardions de la paix disper
sant les mauifeftants qui, d un coup de 
peinp. o amené la mort du J'iine homme. 

La juge a sisné le permis d'inhumer. Il 
entendra demain nés témoins entre autres, 
l ' inspectetr principal ,1c- trardiens de la paix 
Jovcl. qui a fait saisir le drapeau tricolore 
e: l'a fait porter nu poste de police de la rue 
d'.Vujou. 

UNE INTERPELLATION 
DE M. TAITTINGER 

Parla, J'.i mars. • « La Liberté » annonce 
que 51. Pierre TaitiiiiL'cr a déposé, ce matin, 
sur le bureau de la Chambre, une demande 
d'intemellation sur les circonstances dnn-
leaqucUea, hier Bear, place de l'Opéra. 51. 
Maurice Ridard. membre des Jeuues-es pa
triotes, a trouvé lu îu-rt. 

51. M e n a Laval, anrda des Sceaux, a 
Informé 51. Pierre Tailtingcr qu'il accep
terait de répondre demain aa début de la 
-. 'aine :\ la question que celui-ci a l'intention 
d • lui poser, é taut donné qu'il sera alors 
en possession des conclusions du pratlcieu 
qui | procédé .1 l'autopsie de 51. Ridard. 

* 
Dans les montagnes de la Saxe 

une ville s'enfonce dans le sol 
Ifulin. 39 mars. •— La petite ville de 

Oci-nitz CJO.OOl» babi lan ts l . située dans les 
no 'ntaïncs de la Saxe, s'enfonce lentement 
dans le sol. Elle est, en effet, bâtio sur 
d'anciennes carrières médiévale* qui n'ont 
pas été suffisamment comblées. Aucune 
maison n'est indemne et la population est 
dans la crainte d'un effondrement général. 

LES ACCIDENTS 
AU BRESIL, 

UN TRAIN TOMBE DANS UN RAVIN 
Nombreux mort* et blessé* 

Iti . de-.Ianeiro. op mars . —- T'n train ve
nant de ltio-de-Janeiro a déraillé près de 
l'cdro-o-iii-ando, dans l 'Ktat de 5Iinas-C,érocs 
e . -t tombé dans un ravin d'uue hauteur de 
plus de cent mèir-s . 

Pu rratid Besace» â» levasonnes ont «H4 
tiv'c- et d'.'iittrts bles-é.-'. 

NAUFRAGE 
D'UN BATEAU DE PÈLERINS BRESILIENS 

Trente mort* 
New York. '.'!» mnr-. -— Au cours êfwmê 

excursion dans la baie de liahia. un bateau 
ayant à bern de n mbreux pèlerins se ren
dant :\ l'ile l lapaiica. a sombré, l 'ne treu-
taine d« ]iersonnes o u t ô t é noyées. 

UN TAXI ÉCRASÉ 
ENTRE DEUX TRAMWAYS A PARIS 

Sept blessés 
Pari*, _".l mars. — i ' n avare aceideut s'est 

produit, hier aoivs-niidi. !>• uiovard Saint-
tîeruMin, où un taxi a été littéralement 
•'•( ra.-r entre deux tramway-. Le chauffeur, 
Maxime BaJlony conduisail su voiture, dans 
laquelfe avaient pris place quatre voyageurs. 
Ala hauteur da la rue de l'Aneionuc-Comé-

dle. deux tramways venaient c i -eus inverse 
c. le chauffeur crut avoir le temps de passer 
entre les deux, l'ris par l 'avant et l'arrière, 
le véhicule fut é rasé. Les :>a.-s;\nts se préci
pitèrent au i-cours des biCMé* qnl furent 
déparés des décombres. Ce sout les époux 
lîuclùt. leurs tri .s enfnM*. uiiés de dix. neuf 
e- huit ans. et le soldat Gu-tavc Lcbroc. 

Ce dernier n été conduit au Val-de-GrSee. 
La chauffevir. dont l'état est grave, et les 
antres Mtaaen, sont a la Charité. 

UNE AUTO S'ECRASE CONTRE UN ARBRE 

Une tuée, un bleue 
Marseille. J'.t —S» — l'n bij, ul'er de la 

ville. AI. Baiml*, demi iirani i-otirs Lieutau I. 
eonduUanl lnl-asesne son auto, se rendait en 
conipasnie de sa feniaie. de son frère et de 
lu liancéo de ce dernier. Aille Uambaud, au 
(haiid-l 'rix de PTOVeace, à l'autodrome de 
Mirauias. 

Daus la travcisée des Pennes-Mirab'.-au. 
Al. liaviiis, voulant éviter un véhi'.ule, donna 
un coup de volant trop il gaacke et s;l voi
ture vint s'écraser contre iai platane de la 
route. Aille Rambaud, tille d'un minotier 
marseillais, fut tuée sur le coup et AL l'.a-
gtiùs grièvement blessé. 

La Chambre vote le projet 
de douzième provisoire pour le mois d'avril 

Elit réduit d'un million les crédits destinés à la Syrie 
demandés par le Gouvernement 

Paris. !̂> mars. — I.a séance est ouverte à 
13 11. 00, sous la présidence île AI. E. Briinet. 

M. Hssss, président de la Commission de légis
lation civile et erimteellt fait connaître | -es 
eollègues que cette Commission est prête à sou
tenir le rapport sur le projet retour du ffénat 
relatif aux loyers. 11 faut aboutir avant le .",1 
mars, autrement il n'y aurait plus a cette date 
aucune loi sur les loyers eu vigueur. S; la Cham
bre ne pouvait aborder cetie discussion cet 
après-midi, avant la fin de l'après-midi, la Com
mission demanderait ce soir une séance de nuit. 

M. Pierre Laval s'associe au nom du Gouver
nement i la déclaration de la Commission. 

I/ordre du iour appelle la discussion du projet 
de loi iportsut ouverture et annulation de crédits 
sur l'exercice 10371 (crédits accordés. 271 mil
lions 8Ï4.Ô07 fr.: crédits annulés. at.,V.4.102 fr.> 

Après adoption dc3 divers article*, l'ensemble 
est adopté. 

Le projet de douzième provisoire 
pour le mois d'avril 

Le ministre des finances demande la discussion 
immédiate du projet du douzième provisoire pour 
avril. 

LES CREDITS POUR LE MAROC 
ET LA SYRIE 

La prrole est h AI. Hesiurdins qui dit que i»s 
crédita demandés par le Gouvernement, pour le 
mois d'avril, en ce uni concerne ie Alaroe et la 
Syrie, sont très supérieurs à ceux voté-j pour le 
mois dernier. 

M. Paialevé cvpose ip;e ees chiffres, au con
traire, sout. à MO.OtMt fr. près, les mêmes que 
ceux qui ont été votés en mars. 

M. DesjaraiRS demande au ministre de la 
nierre de faire connaître les effectifs eaaas** au 
AJrro.- et en Syrie. Le ministre -'y refuse. 

M. Desjardins, dans an laagacc qui provoque 
très fréquemment les protestations de la gauche. 
neortait ses attaques .outre le géuôral starrail 
et le ministre de la guerre. 

M. Palnlcvé déclare qu'il ne répondra il ce 
qu'il appelle les élncubr.itkms de AI. Deajardiaa, 
que par des ciiift'res. Les crédits pour le Maroc, 
(iit-il. dans le projet de douzième, étaient, en 
janvier, de 87 îaillious, et ceux du Levas)?, de 
B7 millions; en février, de 7l> et :!7 millions; 
en mars et avril, de 4f> et 20 millions. 

A'oix il droite: Et les sanctions'.' 
M. Painlevé. — Contre qui. contre AI. Desjar-

dins! 
M. Dssjardins proteste BTee violence contre ce 

qu'il con-idére comme une insulte. 11 eu résulte 
un certain tumulte. 

Clôture de la disensaion générale 
La di-,ussion générale c«t close (près une 

intervention de AI. riquemal. en faveur des fonc
tionnaires. 

M. Painlevé déclare que le Gouvernement re
pousse deux amendement.- présentés par ALM. 
Uaron et. Bertlioii tendant à reluire les crédits 
du Maroc et de la Syrie. 

M. Painlevé. — L'aradstice sers possible de
main et la paix dan* nuelques jours. VOOJ eneett-
rageriez une résistan-e prolongée, -i vrnis don
niez l'impression que la France se déeourage. 
C'e-t pour que la paix soit prorhaine que BOT* 
avons le droit de poursuivre notre action. 

INTERVENTION DE M. BRIAND 
M. Briaad appuie le- considérations du minis

tre de la guerre. 
M. Briaad. — I>cs deraateats qui vous seront 

communiqués ont démontré eue si nous avions 
été dupe*, <ic certains émissaire--, nous aurions 
été victimes des Ci énements les plus graves. De-
tentatives de pourparlers eut été faites, mais 
touiours avec des K''ns non qualifiés. 

M. Briand donne l'a—uranee que le» re.allieu-
reu-"s trion-, vi. lime- ilu despotisme d'Abd-el-
Krim, de- qu'elles peuvent nejrocier avec nous 
demamlenf à rentrer dans l'i»oi'i-san. e, e* nous 
supplient de les stettr* à l'abri de terribles re
présailles. 

La r'ranee et l'Ki*paiae sont inêies Û <ics 
négociation ; de i.ivx franche- et loyale* lasse" 
diatemeat. Nous nous prêteroa» à ce« uiscu-siana 

avec Do* alliés e; la pais sera facile à régler, 
puisque le- llilTaius savent très bicu que la 
France n'a aucun dessein de conquête, pas 
meine d'un centiniitic > arré. Xeu* ne voulons 
en rien porter atteinte à leur autonomie. Si les 
Uiffains ne font pas rneera ces pourparlers, 
c'est parce qu'ils ont de vagues espérances. 

Depuis la tin des spératiens, y a-t-il eu du 
sang versé au Alaroe'.' Kst-ce que tout ne s'est 
pas passé diplomatiquement ''• Kst-ce que non* 
ne sommes pas h la veille de la paix? Nous .V 
touchons certainement, et non pas a une paix 
de ,l»ux ou trois mois, mais une paix durable qui 
nous permettra'de rameuer nos troupes. Du mo
ment que louis »tiiD< la certitude d'avoir cette 
paix, nous n'y renoncerons pas. Nous n'avons 
pas le droit de mépriser le sang versé par nos 
lalaat*. Ils l'ont ver-é pour quelque chose. Nous 
ne t Balsas pas que de nouveaux cadavres ensan
glantent les chassas riffalas. Nous ne voulons 
nés être victimes des Druses. 

M. Bri»nd. — Quant k abandonner la Syrie et 
le Alaroe. il n'y faut pas compter. Nous ne le 
ferons pas. Si nous le façons, demain le Maroc 
et la Syrie seraient couverts d'incendies et do 
sang. Le Gouvernement ne faillira pas S son 
devoir. (Applaudissements'!. 

M. Desjardis* dcVlare qu'après les explica
tions fournies par le Président du Conseil, il de
mande il ses amis de ne pas s'opposer au vote 
des erédits demandés, puis, après uue interven
tion de Al. Rerrlion, Iç président met aux voir 
l'amendement Uaron. modifié et tendant il réduire 
d'un million l"s crédits destinés il la Syrie. 

M. Painlevé prie la Chambre de repousser 
l'amendement. On vote. 

Le scrutin donne lieu il pointage, La séance e>t 
suspendue il U h. 1". 

L'amendement Baron adopté 

La séance est reprisa a 18 h. 4". Le IYM'lent 
fuir connaître le ré ultat du pointage. 

L'amendement Baron e-t ado,,té par 26g voix 
contre 263, (Aptandissemeatt i l'extréme-gau-
chet. 

M. Vaillant-Couturier soutient un nouvel sssea-
demen; tendant S r*dalre d'un million de plus les 
crédits afférents aux dépenses du Alaroe et de la 
Syrie. 

Cet amendement est repoussé par oPO voix 
cou ire 1">". 
Le projet de douzième pour le moi* d'avril 

est adopté 

M. Deyris fait appel il ses collègues pour le 
vote r.viide du projet de douzième. 

Le- Hi-iicles" 1 k G sont adeptes. 
L'art. 7 a trait h l'évaluation des Mnégces 

agricoles. Lue courte dl«cn«sîoe t'emjrMe entre 
AI. de Alonirault et AI. Deyri-. AI. de Alonicauh 
demande !» rejet de l'article qui e.-t finalement 
ad.iptë. 

L'art. R maintient jusqu'au 1er janvier lf»27. 
la régime fiscal provisoire applicable aux coopé
ratives. 

M. Prevet demande, par voie d'aineudemont, 
que e» réninie provisoire n'aille pan an-dett du 
30 i''in l!t2C. 

L'amendement de AL I'revet est repoussé à 
mains levée*. 

M. Lesaché demande le renv d de l'art'. S. .1 la 
l'omwissiou jusqu'au vote du statut spécial at
tendu pour les coopératives. 

M. Raoul Perst s'y oppose, le douzième devant 
(Hre voté ce soir et le renvoi demandé par AI. Le
saché e-t repoussé par 34ô voix centra 1S8. 

Les article,. S S Çô sont adoptés. 
A propos da Tari, lti (crédit supplémentaire 

de 22 millions pour les pensions civiles), AI. de 
Mare QlaaTerl se fait donner l'assurance que le 
principe de !a péréquation sera consomment ob
servé. 

Les autres articles jusqu'au £ > et dernier, 
sont adoptés, ainsi que l'ensemble da projc-, r]e 
douzième, par 420 voix iontre 1.11. 

LA LOI SUR LES LOYERS 
M. André Hesse demande * la Chasser* de se 

réunir ce soir, pour vot.-r la loi sur les loyers 
et Al. Pierre Laval annale la proposition du pré
sident (le la Commission de législation civile. 

La Chambre vole s: mains levées le renvoi de 
la discus..imi il ce soir. .1 22 h. 

La séance est suspendue à 2(1 b. Sft. 

UN CAISSIER INDELICAT 
se constitue prisonnier à Paris 

Il avait détourné un million 345.000 francs 

au préjudice de son patron 

i'-'iis. 2li n. ir-. — t'e «satin, rér* s b„ aa 
Intilvldu se nré-ciHaii il la poliee judi-iaiic. 
niiai dos Orfèvre», et demandait à parler à 
Al. Barthélémy. eoui*ni««alrv, qui récrit l'in-
divllu. 

Interrogé, il déclara ijn'H vénal; s(- cons
titue'.' prisoiinier pour vol important qu'il 
avait corn mis nu préjudice do son patron, 
puis n déclara s'appeler Léoa-Fernand Mali
gne, W ans, ,i: iiicirani 1,1c .le l'Abbé Gré
goire, eaUsier chez nn assureur ,iu Rentier, 
et 11 -'accusa d'avoir détourné dciuiis septtm-
lite C>22 une soinine de l.ii-tô.OOtl fr, 

IL déclara qn'll avait joué aux courses ci 
avait lent perdu. 

Maligne avait encore -','.;• lui une M U M 
de ô.oûo fr. Il a été envoyé aa ddyet. 

A GENÈVE 

La Conférence du cîériarinement 
ne sera pas ajournée 

Genève, 29 ruais. — On apprend] île source 
bien informée, que la nouvelle parue dans |a 
pic—e, selon laquelle i.i réunion du Comité 
préparatoire de la Conférence du déxniine-
îniiit serai) «le nouveau ajournée, e-t dénui-e 
de tout fondement. La date du 18 nue. rivé* 
par le Conseil de Ut Société de- Nations dan* 
s.? dernière «est-ina, e-! maintenue. 

LE DOCTEUR RICHET 
grand officier de la Légion d'honneur 

Parts, '.'fi mars. — A la suite de la déci
sion du l ' .nseil «le- ministres et sur la pro
position du ministre de l'Instruction publi
que. AL UanasefgjUe vient de Signer le décret 
conférant la oigtttttf de grand-efnder de la 
Lésion d'iRuineur un docteur Riebet. l e 
l'Acadéioie de médecine. professeur A la 
l'acuité de médecine. 

LES PLANTES 
ENNEMIES DES INSECTES 
I l y a des plantes étranges, il en est, dit 

Maeterlinck, « où l'on découvre mainte» tra-
ees nà-'une intelligence avisée et vivante » ; il 
en est qui sont animées et sensibles: la sensi-
tive <|ui se contracte aussitôt qu'on l'effleure, 
le sainfoin oseilnant, bedvsarum gviaaa « qui 
exécute nno sorte de danse perpétuelle et 
compliquée, en l'honueur de la lumière '•. 

11 en c*t une très curieuse que l'on désigne 
aux Etats-Unis sou3 le nom de a plante 
cruelle ». C'est tino astlépiadée. PUusinnthus 
allai*. Kilo appartient à une famille qui 
comprend plu- de 000 espèces et dont un 
grand nombre sont de très belles plantes 
Ci'inipautes. Dans no* région-, cette famille 
e-t. représentée par le Dompte venin, aux 
fleurs d'un beau blanc que l'on trouve en étû 
dans les bois buaûde*. 

I/1 Phvtianthu* est une plante grimpante, 
employée frvquenunent pour garnir les ton
nelles. Klles eouimence à ileuriv vers le milieu 
de l'été et elle n'est pas plnlôt en fleur- que 
les insectes nrriveent en foule pour la visiter. 
Une multitude de papillons voltigent autour 
d'elle: ils plongent sans défiance leur trompe 
dans la corolle de la fleur pour y récolter le 
délicieux nectar dont, le vent leur a apporté 
l'arôme, mais à peine ont-ils allongé leur 
trompe que les pétales de. la fleur M tef'er-
metjt brusquement et qu'ils sont pris au piège, 
comme des 'souri-. Le- insecte, iieuvent 
css-aver ds se débattre, de ^'échapper, c'est 
peine perdue. 

L.i plante po.-.-ède un ovaire doubla entouré 
par les étamiues qui sont barbelées en MHC et. 
•toiles d'abord, durcissent h l'époque de la 
maturité des anthères. Qu'un papillon cher
che i atteindre les neciaires de la lltur. sa 
trompe glU-e dans une rainure perfide, s'en
gage irrcmédiableiiicn: entre le- prince- rpd 
ne lâchent plus p r i e . 

_ Or, cette plante cruelle n'a pou. ce meurtro 
d'insectes aucune exenae. Elle n'est pas insec
tivore comme le sont, par exemple, la Dionéa 
attrapc-mouclie, la petite graasette ou le Dro-
sera de nos prairies qui, comme tant d'au
tre.- plantes insectivores ou carnivores au con
tact des insecte- qui viennent se poser sur 
lui, plie brusquement se, feuilles eu deux moi
tiés longitudinales. lx\s poils de la feuille se 
Meurent en divers sen-, .-e replient sur l'in
secte et ne s'entr'ouvront de nouveau qu'apre-
• M toute la snb.-'ance humide et nutritive de 
ranimai emprisonné a été enlevée. 

La visite de5 infectes n'c*t pas inutile au 
l'iiy.-ianthus dont le nollen pulvérulent ne ea 
liisséinine lias facilement. ï/< pins vigourein 
réussissent quelquefois à t'écUapper en em-
îxirtant des poUmies avec lesquelles ils iront 
féconder d'autres plantes et détermineront 
ain-i une fertilisation croisée. 

Le Physianthus. acclimate au Canada, est 
originaire du Brésil où il e.-t cxiwsé aux atta-
«iti-s de pavillons plus rigoureux et surtout 
d'oiseaux-mouchcs qui brisent la faible bar
rière et eniporrent les poJlinics sur d'autres 
fleur.-, mais des papillons plus chetil's fiuis-
sen' toujours par rester captifs et le specta
cle est étrange de toutes ces corolles fermées 
qui retiennent ennemie un papillon mort, 
lamentablement su.-peudu par sa trompe. 

L'Amérique du Nord offre an antre exem
ple do plante cruelle, c'e.-t un chardon, le 
(Ttio as «ttaceier, et que possède à la l'ace 
interne des écaille, de l'invo'uere, une large 
glarrie sécrétant une humeur visqnouss dont 
certains insectes sont très friands. 

I n nombre considérable d'insectes se ras
semblent sur le- (Vailles de l'invulucre atlircs 
par la liqnenr sécrétée, ils s'engluent les pat
tes dans l'humeur visqueuse, meurent et 
restent sur place. 

Les tètes .ie chardon qui reçoivent lea plus 
fréquentes visites de- insectes sont celles dont 
le fleurs -ont flétrie- et dont le* fruit* com
mencent à mûri:'. 

On n'a pas découvert envoie l'utilité de ces 
glande* aux sécrétion, visqueuse* qui ne 
paraissent servir, eoimne le* poil- gluant- d • 
cert aines espèce-, qu'à protéger les plante* 
contre les attaque- de* insecte* nuisibles. 

3L DMCIUWS, 
« 

Le prince de Galles opéré à l'oreille 
Londres. o;i mars. — L'absence da prince 

de (la'.Ps i la coiir-e d'aviron Oxfor*Cnni-
hrldce et ans eonrse* du Grand Naiional et 
du Lincolusliirc avait été l'objet de c ni-
nientaircs, pour la plupart fâcheux, d'autant 
plus ii'u'il était l'hôte de lor'l Derby, qui 
lovait invité à arsister aux oruate* de 

chevaux. 
Ou en avait conclu que l'*-i.11 du prince 

était peut-être grave. L i t réalité, le prince 
res.-eutait dans l'o,cille de* douleur- inter
mittentes qu'une petite Incision du tympan, 
sans aucune doiilei r, dissipa et arrêta déli-
uitivement. 

rf. 

Les Congrès professionnels 
des universitaires, à Paris 

Pari-, 'J'J mai-. — Contrairement a <o qui 
se passait le- années précédente*, où les 
universitaire- tenaient leur, congrès proie--
sienne!* dans la semaine qui suivait l'a ;.;•-. 
<'e-t dan.- la Sema ne Sainte que se tiendront, 
cette année, ces rélllliuni 

Déjà ce malin, au Lveée Louis-ie-Uranil, 
les ni<daailiil* de collèges ont tenu une 
séance de pnre forme. BU eoauu de laquelle 
il a ctj procédé à la vérification des mandats 
et à la mi-e au point da l'ordre du jour, qui 

comprend notamment la question dos traita 
•eut*, la révision des régies d'avancement al 
l'étude des réformes proposées dans l'ensei-
gnement secondaire. 

g*. 

L'Assistance médicale 
gratuite 

à Tourcoing 
Lui, de .--a béauea du 21 lunra, In C«muji? 

tien adimnàdrativa «iu Bureau de Btenfai 
sanec a pris los déektOM suivaaitee: 

Libre choix du médecin dan* l'autatano* m« 
dic.ale gratuite. — Des pourparlers »r*l*iit *'-• 
cng.-iRcs *»ec le Syndicat de- uiédecins pour i'»p 
plicatim de celle mesure à partir du 1 " Janv 
vier lf'-i; i ineiM- ratsoni ont provoqué ur 
retard, <u suite eue le nouveau servira ae fone 
tionieia uu'k partir d'avril. 

Uetta mesure rénoaii au aeair liieu nature' 
qu'éprouvent le» malaori de pouvoir choisir leur 
nvMecia. Vu c-.-ni de réforme visant «a but avait 
été tciiié eu IÎC0. L'ancienne organiratioa com-
preaaH buij •ecteura dont chacun était confié H 
aa ssedecin désigné par le lîuresu d'ss*i*t*nce 
médicale gratuite; il arrivait assez souvent que 
le maUde se plaignait d'être astreint à recourir 
aux service* de ce médecin iiuposi. Aussi avait-i: 
été décidé de réduire le nombre de secteurs à 
quatre 111 désignant deux médecins dan* chacun 
d'eux pour laisser au moins aux familles assis
tée- !,• choix entre l'un et l'autre. Cette déci
sion ne répondait que très imparfaitement *• 
v«eù des malades, aatralnaut des eompbeafions 
par (ail* do l'option uu'il- devaient faire cou-
mftre et. ^n fait, est restée lettre-morte. 

Ce*t donc le lil>re eboix entr ' tous l*s uiédi"-
<in- exeri.-ant A Tourcoing qui s'impose et v**ej 
comment nous comptons ea a.-surer l'application. 
Mlle est de nature, orojon;-non-, à donner satis
faction à l'cn.-i'ajl.le du corn* médical autant 
qu 'aux fallliilc- a s . - i - t i ' - . 

RÈGLEMENT 

A partir d* 1 a .il 1*38, il ter* aenVré aux. 
personnes dénuées de ressoar*** ayant droit au 
U'nélj 0 '.• l'assistniice médicale Kr"tuit*. uue 
carte les autorisaut à appriee le médecin de >nr 
choix |wur une preasiêre vWte tan* avoir besoin 
d'avi-cr le Bureau d'assistance ...mposé. «j,.^ 
administrateurs d« l'eue,u ,1,. UeafaiisHn** et des 
Ilosoi".'s. Le ,iéfe -e troar* rue de la Uieufai-

S: plusieurs visite* i.iédi slit mal nécessaires, 
les litalaires <!e et cartes devroni aviser le Bu
reau d'assistante .p la aéeeseité de loin* niédi-
raux prolongés -'tin iju'uu contrôla puisse étr'j 
exerça. 

Le mode,-in. ,••;'!•''•- la . reBdcre visite, g*VI*r<ra 
somiu.iirrmeut n i'il y a néesoité de prolonger 
les sidn- en Indiquant :i;c>ri..\i u,-itïvcrocrit k* 
durée. 

Cartes de-, ayants-droit K.'.e* :.t de trois 
Sorte>: l" l a - car'.es fai d iaies s'appu juant, 
Iioiir l'année pntière, 3 tous le» membres de In 
famille assistée; 21 !.•> cartes famibnle* tem
poraire* eu raison de M que le manque de r**» 
sources in.'jt n'être q 1* momentané: •;" Le» cartes 
individuelle- ne »'a| idiquaat ]«is à la totalitô 
de- membre* de ,.1 [amille. Ici c-t le cas par 
exemple, d'estants mgualéa par l'Inspectloa mé
dical.• s olaiic qui seraient privés dos soins 
approprié» si la gratuité de» médicament* el du 
traitement médical ne leur ét*ii !'••- sc-ordée. 

Peur >•('< deux dernière- caTégviries une déié* 
gaiiou da Bure** d'assistance s-ra appelé* à 
apprécier |M»ur quelle dur< i rt u,ns qaell* me-
siire ira-sistaïae pouvant étr* partieUe} la gra
tuité doit être attribuée. 

Les visites 1 domicile et consultation* aa cabi
net médical seront i>*yée« dire leasent au méde
cin par le» familics recoaraut à -es bxiu» oftiees. 

a, cet effet, cfutqae médecin exerçant à Tour-
eoiug recevra un i-aract d'oïl il détaefcera N 
feuillet sisné par lai meatiuBaanl la date it le 
ao.iitaat des lesnoraires. 

Les i'.:iiiili..s intéressé,-.- seront défragdea ne 
hrara ajSbours sur préseatatiaa au siège du I!u-
îeau i:':i--i>iaii P du feuillet qui leur aura été 
rend- par le mdUecia, étant entendu toutefois 
que loute 1 rime comme o Ile du Consortium, **ra 
déduite en faveur du Bureua-

Toutefois, atiu d'éviter tout abus, elles sup
porteront la ibarge d'au ti-kei modérateur. 

Le S.\!,dic:i médical ayant ac."epté une réduc. 
tion du tarif courant, soit ;• fr. pour les risite» 
à il.itm i;,» e: 7 fr. pour In reuoaltatiaa au cabi 
net médical ce ticket modérateur sera de KrJO 
pour la visite et de 1 fr. pour la consultation. 

Le- honoraire» médicaux, tout comme les 
tickets modêrsteai's,'srrow douMé- • • -• 11- Ira \U 
si t"s de llllil r ; , e| | . s des dinu.lici.e - .• fêll , 
conformément aux ii i; *t i«>« da tari:' nudi a'. 

S'il s'iiiit de soins médicaux -..rt.int da '-aire 
courant, le fciiillei ,, •.,;,• lors «a la première 
visite ou « cii-uîtaii"u eu fera mention cl sera da 
suite communiqué au Bureau d'asMistanoa par la 
frinilie Intéressée. Vu arrangement sera proposé 
au médecin par le délégué dn Bureau d'a->i--
tanca eu vue d'éviter l*h««pitali*etiea si la ma
ladie peut être traitée utils meut et à moins de 
fiai- à dotai ile. 

Délivrance de fournitures pharmaceutiques 
courantes. - - t'om.ie par le passé, le» familles 
• .;-; e. peurroni s» préscater an Betrétariat 
d« !'. ireau de laenfslsauce pour robtentioa da 
certain» produits coursât*, sans recourir .1 une 
consultation d* docteur. Llb- devront en s* cas 
se munie de leur carte d*a«*i»taac* a. il.a'.e 
grataiie. 

Durée de validité de ce règlement. — U e-t 
valable pour les Iroi» dernier* trime-tre- au 
laSH. il titre des . i i . 

L'intention du Burrau d'a.-.'-taii " médl.-ale 
rr» aiie e-t .le le rendre définitif. Il espère 
u'arnir i>as .1 ravuxger l'éventualité d'abus qui 
l'obligeraient à apporOr de- re-irietions à ce 
système de lii+e choix n'ie leii-emble du corps 
médical et les tVniillc as-istées ne miinqaeront 
oas de coasTdérer comme avantageux à tous 

DERNIÈRE HEURE 
UNE SEANCE DE NUIT A LA CHAMBRE 

U discussion du projet de loi 
suMes loyers 

l'ai'is, -J mais. — La séaic e est repti** à 
23 h., devant quelques député-. L'ordre du jour 
appelle la discussion du projet de loi retour du 
Sénat relatif aux rapport» entre les locataires et 
les propriétaires. 

M. Qarehsry, député communiste, a la parole 
dsns la discussion rénérale. Il estime que la loi 
déjà m*uv«ise votée parla Chambre, a ét4 aggra-
\ée par le MBUt, 

M. Jules Uhry, «épaté sociattsle, e\|.iin,e fat 
conviction que te retour au droit coinnuii e'I 
beaucoup trop rspide. 

La discussion géuérale est close. 
L'EXAMEN DES ARTICLES 

Le président donne lecture A* l'article 1 et la 
t.'hambr* vote à mains levées n ann ndcnient 
tendant, à substituer |* cbiftn >> 2iWU h»b. .i 
celui de 4.0PO. » 

L'»rtiele 1er «-t adopté. 
four l'article -', >L I/efa- denumau a la 

Chambre de roiucndrc lt lent* du Sénat. Cet 
amesdemenr. repouMij j-ar le Gouvernem ut et 
1* Commission, est repoussa A mains levées. 

M. Garehery soutient nn amendement qu'il a 
.15111* avec M. Krne.r Lafoar. tendant il fixer .11 
L :• a»Til MOI. In dst. liiioie de In nfwrogalhta 
aoua toute* cal 'g' l i e d* bxatahrea >.n> aiwtl» -
lion. 

L'*mend»mcnt de M. Uareberg e ; rcpou.sé 
par 400 voix contre 131. 

La téêmee continue. 
• 

L.4 PROCHAINE SESSION 
DES CONSEILS GENERAUX 

Le Gouvernement envisage son ajournement 
l 'ati-, •."! ma; -. — Lu rgttg da la lui du 

•_.; aviil l'.i-'G. la inakffl des ett«nun\u gjtasérntu 
,ie\iail s'uucrii' îurmalcmcut le - 1 tvrtJ pro

chain. Le fior.vcrtienient envisafra un ajour-
iieuieut de cette session au inoii de niai, pour 
peranattr* aux Clsambre* de ne se aépnrer 
qu'apra* avoir voté définitivement le budpret, 
dan- le courant i n mois d'avril. 

• 

La libération du 2* contingent 
de la classe 1924 

l 'an-, _"J m u - . — Le inini.-tre de la Guerre 
vient d**dru**er aux au;orité- piiiitaires une 
circulaire relative à la Isbératiam des militsi-
res du deuxième coiit ncretit de la ela-*e 10'J4. 

Les opémtinas u icnuit ilat:s les condition* 
s u i v a n t e s : 

.ist 
i . i ii.îliM :i h a.ite a* lu n-..i. té. 

i!. «eront t»a»idif<» eorarre p,>rinis.îoncn 
il. Militaire» de l'aimes» francsl» du Kkln. -

. r.cvû;. i'. ti.i'is ltj:r. t*SSVS K p»rtir i 
ii ri... et (tauél dans ta disponibilité i ta d» 
Ifi in.é'. I . . . .1.1 t ; 

»•) I» M |..riio--c n N.,1.' I» .i,. 'sa lu . ni mein». 
< Troupes d'AJgérte. Tunisie, Maroc et levant. 
li .i|.)i.irti• :,: :ui géaéra r i s s i n t u l sij.'ii.-m- .1 

trsoan 'li !."•»'•'. sa -•'•:'•-.: eemsasadanl 'j 1"- i; 
•tasi n su pfaérsJ rsoaaasMlaai »ept*rte*f de. Irsup 
,1e 'l'inii-;-, de :.';>.' la mise •* r"u-.c d,v- uméair 
llbérsUsi.. 

U r*p*trl«tr*t M-, mlMtrr. f-».irai. UhérsU 
al ..ii Maroc, f il l'shjel i'iastrwctiaoa v' 

UNE MÈRE DE NEUF ENFANTS 
ECRASEE PAR UN TRAMWAY A RUE1L 

l"Bris. Jl) mars. — t 'ne tmVe de neuf 
enfants, Mme Marie Itarbûre. «gée de 35 nos 
ménagère, demeurant à Ru. Il, 21 . m e Mflti-
repns. se dl»|x>»alt hier soir. ;1 traverser la 
n i e ferrée, avenue île Parts. A lîi'.ol!, '.. r«-
qn'elle fut surprise H lampaans' par un 
tramamy c in iu i t par k wnttmnn Ouorgua 
l'orgeron, deineiirant il Courbetoie. I^t uml-
lii tireuse l'cnitnc a étû tuée t u t le coup. 

LE RAPIDE DE CALAIS 
TAMPONNE L'NE «JRL'E A LONQCEAL' 

Amieus. Jti mars. — Ix- rapide d»; Calais 
passant ;\ LMgnaUM *1 niiili a tampciné une 
grue en f-cr\ ice sur les voies. 11 n'y a pas eu 
de blessé, niais lu rapide a subi un certain 
retarJ . 

LE VOYAGE 
DU CHANCELIER AUTRICHIEN 

A BERLIN 
L'entrevue de M. Ramek avec M. Stresemann 

nerlin. -f> mars. — L,. .liuneclier autri-
•liien. docteur Kamek. a fait eu matin eu 
omp.iKiiie de JL Stresenu.iin. une preme-

BaMt* il mtedum. Il • reçu dans la soirée les 
représentants de la presse et leur a fait un 
taUrnu général de là situation ilnanciïre et 
polltifpie lie l'Aittriche. 

M. r.nnick (piittera llcrlin ce soir pour 
rentrer 1 Vienne. On erolt que l'enter .e des 
(U-wx hntunse* d'Gtnl • été plus rju'nue priée 
de euiitui t peisoiinelle et que les conversa
tions ont été orientées sur les relations de 
l'Allemagne et de l'Autriche ervers les 
autres nnlaMUee* et en pnrticulic. sur la 
sit' .'itioii créée pur b U S T H et (ienève. 

i: aurait ér "• enatrena «l'entamer après les 
fêtes de lt(|UC*. des uCi; iciations d'iiriirv 
ceouombiDe, 

• 
EN RUSSIE 

Dct troubles dîne l armée rouge 
Mo-.:- n. SU ui.ifs. La direct ie . ouUtlujUi' 

du c asell militaire a adressé nn conseil 
des commissaires du peuple et au polit-
liurean. un rapport dans le piel elle expose le 
danger <iue présente, pour la sécurité du 
pouvoir iovletlf|ne, la propacande antibol-
chevlqnc dans l'armée route. Les détache
ments uillltrtires ekmrgda de la surveillance 
des grmMe* entreprises Industrielles «ulds-
sc:i! riiiilacticc du cnn':ict avec '.es ouvriers 
de ces usines. S.dxante-dix cas du trouble* 
sont on registres, au eaflgfi dequels les déta-
^Ucuieuts uiilitaircs ont refui i du marcher 

centre les ouvriers recuites. Le conseil mili
taire fait i smaina i l ou'il serait lu-éféruldu 
n*M le service de surveillance des entrepri
ses industrielles d 'Etat soit assuré par les 
îégiincuts spéci.iux de la C. I'. L". 

• 
LES FUNERAILLES DE M. FEHRENBACH 

ancien chancelier allemand 
rr ibour? . 'J') mars. . . . Cet après-midi. 

nt eu lieu il Frlbonig in-Driagnn. en pré-
seûee de plusieurs membres du Gouverne-
meut et de nombreux parlementaires, l is 
funérailles de l'ex-eu*nceller Fehreubacb. 

Des di .dan ; ont été prononcés pur lu 
elianeciier Luther, lu ministru de la Justice, 
docteur Mur.v, et le président du Bricnuolg, 
JL Loebc. 
LN INCENDIE FAIT SEPT MILLIONS 

DE DÉGÂTS EN ITALIE 
lîrcsciu, l!f* uiars. — Les journaux annon

cent qu'un violent incendie a détruit l'éta
blissement de cotons 0e Villa Xavora. Les 

s'élèv, millions 

tOLRTES DÉPÊCHES 
— Le iu'uOé éptscopat é : cardinal TiuLnis. 

Mua.da lMi'i.s, scia esWfcr. ie a juillet. 
— La csrfo « La Mortlir.ere » cisfcsrqnera 

- La bijouterie Uvj, 

D^'ïu^^r'.'i^, *a l'.S Cr**r 

— Des D»*ocution» »«»; ,'• t••• i*lai**»a »»ce »»s 
anrtét* Iraii'-r,:-- d'»Ti«!:f,;i ,n n » de l'imv rure 
d'sse ll**« Jcrienn» Paris Bute.ïiiric-i A,,;,,,,. PU l'of-
tic- f -.1 é 11, t ,i*rei. ,v enic la rotieaa»!**, •* MI<-K'.! 

- Un» gsmlne da ti»t:e ar.s. ; ;,ii:>« *.< l'.tasl». 
, m, ••:, ,. .ce. snsts. aa inin .••• li h--.:.- r su 
M. Liri.é. a Hc'iasTbsuw, a né.. I» (eu à une ï'aiiïJ 
de son sstrsn. Le. *>*»ta M ni„utii,t 1 TJ-IKIO Iranca. 

Llnfstit don Jaune, aaesad fl!> du UU d'Kupa-
coe, venant da Londres, où il a pesté un mots, est 
arrivé hier * Pordeau», pour rsce»*sl den fciiiua dt» 
professeur* Moure et Portmam. 

— La jaune Denis KsthSTSt, lad de 1"- SB*, habl-
ttnt me Louia Oranger, i St l'n roua. vte»t «I» dijpa-
raitie i-n empiirtaut une tomme ds §0.000 Iraaca »|iti 
.c:,,, hl r..n«?» 'n ilf^.l .', s» f.TiiItle. 

— li. Pierre Lava:, minime de la Jusiire. > r i 
hier "as ;''. •>•• •'•''• -*•'"•" *« l Talon -.' » 

— Un accord ferroviaire a ft( argal entre l'Altc 

une p.-r:> .tu li'pét jo :, asarisa BUrtsle de faetre 
— Le cha.-gé d'affuirea belge nocuné réc<*iuc*l 

Bud»ï.c--t. 1» «leseut. Jaeajosa Dasif»»*, a rsaaU » 
Jeerd'kai sos kttrei d- .réausc 

— A l'aérodrcme rie Clampjuo. i en lies ia t .-ni 
«olcnnelle ds dirigeai > eosatruil en Italie au prii 
J«:i! d.' i'.léro i iul. de Xowéxe. M. Mu.-.ii.. I'* 
plsratrur Vu . lista. a»«iiul*m à la iér.'«««i* 

— La direction du • Ciornale d'IUlia •• i- ii-a 
mnis .T.burév par M, Uàyd». ant-lcs rédactvsr *• r* 
du «• M. -•»*.. , ,. ;. préwdeul ds i ..UV.-JU rswa< 
d'adnini.trstlss itu • Ciorr.ale il i dis» sel M. Li 

BELGIOUE 
NOS DIPLOMATES 

Le clicMiiier Ëflennu Kusette, nul était 
secrétaiie à l'ambassade de IJelgloue pi*» le 
Vatlrau, a été rappelé J Bruxclle* pour 
s'occuper spécialement au ministere des 
Afi'aires étrangères ihss relaiiuus avec iis 
pays de l'IJurope méridionale. 

POl'R LUS GREFFIERS 
La Ké.iér.'Uioii des <-niu.is grefAe-rs il 

employés de Justice de pais de llelglque 
réunis PU assemblée géuéraie. .';...t eccu|>ve 
du projet de loi relatif il la réiuction des 
justices rie ! a i \ . be ralliant I la snlutioii 
proposée par l'L'nion des JngUj* de paix, elle 
* demandé le maintien ea fonctions de tous 
les graCaVr» de justice de pals. 

CMAXces HYPOTHÉCAIRF:S 
L'article 41 de-la ItH Un t'.l décembre l!i'.'."i 

utiUgrail les s.v-iéiés hypoiliéi-ni;es .'i retenir 
êiur le montant des rûtétfts dus à leurs 
clients de s iidlitioniiels extraordinaires au 
proBi de l'Ktat. r-ien Mus, on rendait les 
dites Mi.i ' ic . te- n u . :b".cs de la retenue cl 
du verse sur ni de r-r» ad !:i l«i«li' !s. 

A la sultî de pourparlrr» 1. - •• eî«é* 
ibterjetèti .i anut*!. 

L'.VdtiiiiiistruiIon des conlrlbutlou* direc
tes s'est ralliée a l'avis des sociétés. 

L'ENSEIGNEMENT MOYEN 
La Kôdération de renseljrnement oflieie! 

moyeu supérieur a voté un ordre du jour 
demandant: t» Que les racontée» aoleHl II -i 
de lô juillet au l"i septembre : '.'" <.»a Irt 
ci.faui. de <i .'i ! I ai.s ne soleul pa- s • umi -
A uu programma .n.iouc et .">" (.lue les ins
pecteurs u'iuleivieuuciit plus dau* i „,,.,.;-
guement mnren. 

LN PRIX LITTÉRAIRE DU ROI 
Lue catégorie bmi mneanM vient d'être 

créée ilans le eoucouis international qui a 
lieu n l'oeeasion ,in Congre* des Dinmalbiues 
• 1 • lacïue fraiii.aisc. orgaaifé sons peu I 
BrtlXI l i e . Le 11 | lui aû'ecte une coupe de 
:tf.0<Hi francs ,,tii appartiendra .1 1* soei't ; 
< I u i la remportera tr. is ; nuées .Je suite. L'n 
aeie belc.e sera Impose enaque uniiéc aux 
ci.ticnreent*. 

LA CROIX ROLOE 
La souscription n.iti.nale lx-lje pour les 

li dés a rapporté environ 13 millions un 
f r a i , . . La (.'roix-Kunge eu a distribué jus
qu'ici, pou- plus de L' millions de cliarbcu. ; 
elic a accordé pour euvirou t millions de 
•ecoura uns petits commerçant*; elle a. n 
outre, distribué pour une .somme oonsid.éruble 
des prêt» d'noanejtr à des industriels et a 
des commerçants. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

COTONS 

I : le 

LIVBEPOOL, 29 mari. 
uliss: auWn.ai 

4: csvplisu, haui*c. S* 
KEW ORLEANS, 29 mais. 

Cotona MiildlUis Uplaiul. _ p.-, iMc l#.4ï; ,o 
,..,. ; : ::..,. . u ni . I».2I : ; : • •*•*•, ;: . ,.-• . 

NEW-YOKK, gg mars. 
CLOTUKE. — i • ils Mid.'ltsi l'plaad, Play,saisi», 

l*.»il| à eriii. asr iaavio». IT.SX; tsrrssr, iu..ri. iu 
i.~: avril is.?-; mai. Is.s3-s9; juin. IS.57; Ju'. 

|»T. I-M.',: ncùl. I*.19; »-;'teaibivf 1T.SS: ui'lobrv, 
IT.g'.'.SS; mtctubTC, t7.Bt: IfVstaVr*. IT .5O; J . 

RECETTES 
V'.\ • •• .' ' r itlii -i ; . '. l.eM: au» part <l i 

i.. If-. ..n " i ilss.. nu!:- s- a*u» 
! . . vil« • 

EXFOBTATION8 
Tour lu ilrainli-Hrctagne, o.OOO; Frase» tt Conte 

sein. l- .uOe; pour le Japon, 9.000. 

Marché des changes à VEtranger 
lu l.ndi ;<) nert 1926 

- t..c.li, s: Sar l':,r:-. I n i*; nraxstls». l*«.«Xj L.,-. 
• ' : I - . tAS. 

I' ri •: :i.n. •: ; »«**•«, t s l . 7 j ; 
i . .c. ...c , . : - . I8ti.fl: tUrasslisa, jsu.nu. 

SUCEES. — l'uba, i.i.imple li»r,„cu. 4i>û: k t.Tm» 
(inj7>. ;C:i; niai, Ï S Î ; jaillftk I r ; décembre. C66. 

wmm 

I8ti.fl

